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“What’s in a name? That which
we call a rose / By any other
name would smell as sweet”.
(Romeo and Ju liet, II, ii, 1-2)

À notre tour, nous sou hai tons nous in ter ro ger sur la no tion de nom,
et plus pré ci sé ment sur celle d’ap pel la tion, que nous dé cli ne rons
dans les dif fé rents champs de l’an glis tique.

1

La no tion d’ap pel la tion peut se prê ter à toutes sortes de mo du la tions
dans le do maine lit té raire. Il pour ra s’agir de re con si dé rer tout
d’abord le contour et les li mites des ap pel la tions gé né riques telles
que la nou velle, la no vel la, le roman, l’essai, le poème en prose, la vi‐ 
gnette, etc. Il s’agira donc d’exa mi ner la per ti nence des termes qui
s’ap pliquent non seule ment à la ca té go ri sa tion des genres mais aussi,
à l’in té rieur de chaque genre, à la ty po lo gie de ses élé ments consti tu‐ 
tifs. On pour ra se de man der en quoi telle ou telle ap pel la tion mo di fie,
in flé chit la lec ture d’un texte, en af fecte le sens et la por tée, mo bi lise
tel type de lec teurs, place le texte dans une fi lia tion par ti cu lière, af‐ 
fir mée ou sug gé rée, ou en core hors de toute fi lia tion.

2

Le thème pour rait éga le ment se dé cli ner dans le sec teur par ti cu lier
de l’ono mas tique comme dans celui du pseu do nyme d’au teur, c’est- à-
dire du point de vue de la fonc tion des ap pel la tions, du rôle qu’elles
jouent dans la créa tion de mo dèles de per son nages, ou dans la fonc‐ 
tion so ciale de l’au teur. On pour ra, en autres choses, s’in té res ser à la

3

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Appellation(s) / Naming, Labelling, Adressing

Licence CC BY 4.0

di men sion gus ta tive des so no ri tés et au pou voir d’évo ca tion d’un nom
propre, que ce nom ait été fa çon né par son ré fé rent ou qu’il ait été
choi si pour im pri mer à ce der nier un en semble de to na li tés évo ca‐ 
trices.

Enfin, tout terme uti li sé par la cri tique comme outil d’ana lyse, toute
dé no mi na tion de concept cri tique, pour ront faire l’objet d’une ana lyse
et d’une dis cus sion. Dans la me sure où l’ap pel la tion ré vèle, montre,
ca rac té rise, en même temps qu’elle ex clut, gomme et pré juge, ce
thème se pré sente comme l’oc ca sion d’exer cer une pen sée libre et
dis tan cée à l’égard de la cri tique et du déjà pensé. Il sera donc l’oc ca‐ 
sion pour cha cun de me su rer la res pon sa bi li té du dis cours cri tique
dans le choix de ses propres ou tils comme dans le do maine de leur
sub ver sion tou jours pos sible.

4

En lin guis tique, l’ap pel la tion évoque bien sûr les concepts de dé no mi‐ 
na tion, de dé si gna tion, de dé no ta tion, et plus lar ge ment la pro blé ma‐ 
tique de la ré fé rence. Elle trou ve ra na tu rel le ment sa place dans le
champ d’étude de la sé man tique, de la lexi co lo gie ou en core de la
lexi co gra phie. Loin de n’être qu’une éti quette stable et mo no li thique,
elle pour ra éga le ment être ma tière à des ré flexions qui ont trait à la
mise en dis cours. Ainsi la dé no mi na tion ne recouvre- t-elle pas tou‐ 
jours la dé si gna tion et l’ap pel la tion met- elle en jeu des pro ces sus de
dé pla ce ment, de sub sti tu tion, de sur- ou sous- détermination. Elle
sous- tend alors éga le ment des stra té gies dis cur sives et des en jeux
rhé to riques puis qu’elle fait l’objet de choix et de cal culs. Ap pe ler ou
nom mer un ré fé rent, c’est aussi l’éti que ter, le juger, le clas ser. Et c’est
éga le ment, pour le lo cu teur, dire quelque chose de lui même : choi sir
un nom, pré fé rer une dé no mi na tion à une autre, c’est ins crire sa sub‐ 
jec ti vi té dans le dis cours, se pré sen ter, se po si tion ner so cia le ment et
dis cur si ve ment. Elle s’ins crit donc aussi dans une di men sion prag ma‐ 
tique, so cio prag ma tique et so cio lin guis tique, ainsi que dans un ques‐
tion ne ment in ter ac tion nel.

5

Enfin la pro blé ma tique de l’ap pel la tion com porte sans doute une di‐ 
men sion méta- linguistique qui concerne tous les champs de la lin‐
guis tique, qu’elle soit écrite ou orale, qui s’ap puient sur des ap pel la‐ 
tions par fois di ver gentes et plus ou moins consen suelles ou pro blé‐ 
ma tiques.
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Loin de n’in ter ro ger que la re la tion du signe au monde, l’ap pel la tion
met donc en jeu des ques tion ne ments fort com plexes et va riés qui
touchent tous les champs de la lin guis tique et des sciences du lan‐ 
gage.

7

En ci vi li sa tion, la no tion d’ap pel la tion est fon da men tale car elle est
in ti me ment liée au pou voir : l’acte de nom mer est de toute évi dence
un acte de puis sance. Ainsi, lorsque la flotte de la Grande- Bretagne
par court les mers au XVIII  et XIX  siècles, elle marque son in fluence en
nom mant les lieux et en for ma tant ainsi les cartes géo gra phiques
jusqu’à nos jours. Autre exemple, comme l’a ex pli qué le lin guiste amé‐ 
ri cain George La koff (2004), la main mise des Ré pu bli cains sur les
termes du débat pu blic est un élé ment im por tant de leur do mi na tion
re la tive sur la scène po li tique des États- Unis. Der rière les mots se
trouvent les concepts  : le Parti ré pu bli cain a su faire cir cu ler ses
concep tions de façon ex trê me ment ef fi cace. Dans ces condi tions, la
no tion d’ap pel la tion in vite à s’in ter ro ger sur la ques tion du nom, du
label, de l’éti quette, l’ac tion de re bap ti ser ou de dé bap ti ser un parti
po li tique, un syn di cat, une as so cia tion ou toute autre or ga ni sa tion et
sur les consé quences que cette ac tion peut avoir. Elle re couvre des
do maines aussi va riés que la rhé to rique (adresse, dis cours, lettres,
etc.), la com mu ni ca tion, le mar ke ting po li tique mais aussi la to po ny‐ 
mie. Comme dans d’autres champs dis ci pli naires, l’ap pel la tion per met
non seule ment de dé fi nir, d’iden ti fier, d’in clure mais aussi de re je ter
ou de stig ma ti ser. Dès lors, l’ap pel la tion est non seule ment une façon
d’agir mais aussi de pen ser et d’in ter pré ter l’évé ne ment et peut s’ap‐ 
pli quer aussi bien à l’ac teur qu’à l’his to rien ou au so cio logue. La no‐ 
tion pour rait per mettre d’abor der éga le ment la ques tion du concept
en sciences so ciales, le pro ces sus de concep tua li sa tion, l’idée de
nom mer, voire de re nom mer un évé ne ment, l’écri ture et la ré écri ture
de l’his toire, et se rait ainsi l’oc ca sion d’en ga ger une ré flexion mé tho‐ 
do lo gique sur notre champ dis ci pli naire.

8
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Dans le do maine de l’his toire des idées et des men ta li tés, on pour ra
par tir de cette ci ta tion de Vic tor de Jouy, jour na liste et dra ma turge,
dans un ar ticle pu blié dans le re cueil L’Her mite de la chaus sée d’Antin
(1811): « Si l’on veut ab so lu ment faire quelques em prunts à la langue
an glaise, si riche des lar cins qu’elle a faits à la nôtre, on peut es sayer
d’y na tu ra li ser les mots confor table, in of fen sif, in si gni fiant et quelques
autres qui n’ont point d’équi valent en fran çais.  » Cette ci ta tion peut
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venir à l’appui de re cherches et d’études, au jourd’hui fa ci li tées par les
nou velles tech no lo gies, pour dé cou vrir com ment de nou veaux
termes émergent et s’im posent pour ca rac té ri ser des réa li tés nou‐ 
velles ou per çues comme telles. Les néo lo gismes ou les glis se ments
de sens, qui per mettent de faire des liens entre lin guis tique et ci vi li‐ 
sa tion, ont tou jours exis té. Le dix- huitième siècle a par ti cu liè re ment
senti le be soin d’in ven ter des nou veaux mots, ou de mo di fier le sens
d’autres termes, pour qua li fier des réa li tés nou velles. Il en va ainsi des
mots « pro gress », « per fec ti bi li ty », « com fort », « ec cen tri ci ty ». La
liste est loin d’être ex haus tive. Les siècles sui vants et par ti cu liè re‐ 
ment le vingt- et-unième siècle en sont aussi riches. Notre pro pos ne
sera pas de s’at tar der sur des dé ve lop pe ments ma té riels né ces si tant
de nou velles ap pel la tions, mais sur la façon dont des nou veaux
termes viennent à l’appui des concepts, en dé rivent et les im posent,
fai sant évo luer les mœurs et les men ta li tés.

Dans le do maine des études ci né ma to gra phiques, on pour ra ex plo rer,
comme en lit té ra ture, la ques tion du genre, des "éti quettes" gé né‐ 
riques (films d’hor reur, chick flicks, etc.), ainsi que celle de l’adresse.
On pour ra aussi s’in té res ser aux titres de films, mais aussi à leur tra‐ 
duc tion: titres conser vés tels quels, tra duits ou ré in ven tion du titre
dans la langue d’ori gine, par exemple. On pour ra aussi exa mi ner les
noms et sur noms des ac teurs, des pro duc teurs, des ci néastes, qui
peuvent de ve nir des noms de marque (do maine des star ou fan stu‐ 
dies, ques tion du ci né ma d’au teur: A Quen tin Ta ran ti no film). Les
deux der nières pistes peuvent être plus lar ge ment ap pli quées aux
études cultu relles et ar tis tiques.
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Le terme ap pel la tion pour ra éga le ment conduire à s’in ter ro ger sur
l’en semble des fac teurs qui contri buent à la dé fi ni tion de la di dac‐ 
tique  : son ori gine, ses fon de ments théo riques et ses re la tions avec
les autres do maines de l’an glis tique. On cher che ra à pré ci ser les dé li‐ 
mi ta tions du do maine de re cherche qui en est le fruit, les voies que la
di dac tique de la re cherche em prunte pour ar ti cu ler les sa voirs sa‐ 
vants aux dis po si tifs de ca drage ins ti tu tion nels ainsi qu’aux be soins
de la pra tique au quo ti dien.
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De ma nière connexe on pour ra éga le ment en vi sa ger la ques tion des
normes, des mé thodes et mé tho do lo gies de re cherche, des ré sul tats
et de leur va li di té.
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